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L’agenda
Cycle de
formation apicole
◗ Dimanche 25 octobre. Le
syndicat des apiculteurs de
Strasbourg organise un cycle
de formation apicole gratuit
à partir de cet automne. Le
calendrier et les thèmes
abordés :
- Dimanche 25 octobre.
Anatomie et physiologie de
l’abeille.
- Dimanche 15 novembre.
Le rucher, le matériel et
l’équipement.
- Samedi 5 décembre. Les
produits de la ruche.
- Dimanche 10 janvier. Les
maladies et parasites de
l’abeille.
- Dimanche 7 février. Les
opérations et manipulations
apicoles.
- Dimanche 28 février. Ac-
croissement et élevage de
reines.
Ces cours théoriques seront
dispensés dans la commune
de Hoenheim de 9 h à midi et
suivis au printemps de cours
pratiques dans le rucher-
école du syndicat. Les ins-
criptions sont enregistrées
par le secrétaire du syndicat,
Michel Kernéis, au
✆06 87 16 65 04.
Récital de piano
au profit de
l’association
des aveugles
◗ Dimanche 25 octobre. La
ville de Strasbourg organise
le dimanche 25 octobre à
15 h 30, au pavillon Joséphi-
ne à l’Orangerie, un concert
caritatif au profit de l’Asso-
ciation des aveugles et han-
dicapés visuels d’Alsace et
de Lorraine (AAAL). Plus
exactement, il s’agit d’un ré-
cital de piano d’Alain Carne-
secca. Entrée libre, plateau.
Programme du récital :
Haendel (Menuets 1 et 2, Pe-
tite Sonatine), Haydn (2e so-
nate en ut majeur, allegro
con brio, adagio, finale-alle-
gro, 3e sonate en mi bémol
majeur, allegro, Adagio-can-
tabile, finale), Mendelssohn
(rondo capriccioso op. 14),
Chopin (Nocturne no 1 op. 9
en si bémol mineur), Liszt
(Jeux d’eau de la ville d’Es-
te), Ravel (Jeux d’eau).
Des réformes à
la Réformation de
Strasbourg
◗ Lundi 26 octobre. L’AGIRA
(association des Guides in-
terprètes de la Région Alsa-
ce) invite à une conférence
sur le thème « des réformes
à la Réformation à Stras-
bourg » lundi 26 octobre à
18 h 30 à l’Oratoire du Tem-
ple Neuf de Strasbourg (rdc),
entrée par la rue du Tem-
ple-Neuf, animée par le Pr
Francis Rapp, professeur
émérite de l’Université de
Strasbourg, membre de
l’Académie des Inscriptions
et des Belles Lettres. Confé-
rence publique.
Juste pour rire en
un coup de crayon
◗ Mardi 27 octobre . Le Club
III de la communauté israéli-
te de Strasbourg organise sa
prochaine conférence mardi
à 14h30 sur le thème du
« Petit traité d’anthropopha-
gie politique », par Huguette
Dreikaus, comédienne et
conseillère municipale d’op-
position à Strasbourg, et
Yann Wehrling. Au centre
communautaire de la paix,
salle E. Blum. Ouvert à tous,
entrée libre.

Brumath / Le Cube Club

De jour comme de nuit
Fermé depuis février, le Konplex renaît en devenant le Cube. Il a ouvert ce vendredi, avec un nouveau look et d’autres ambitions.
Visite des lieux.

■ «C’est un cube posé sur un
terrain. Le nouveau nom s’est
imposé de lui-même», com-
mente Philippe Mercier, le
nouveau directeur d’exploita-
tion de l’une des plus grandes
discothèques de l’Est, instal-
lée depuis 1998 près de la zo-
ne industrielle de Brumath.

Silhouettes blanches,
mobilier blanc

Après quatre mois de tra-
vaux financés par des inves-

Ambiance en noir et blanc qui peut se colorer dans la grande salle rénovée du Cube. (Photos DNA − Lau-
rent Réa)

tisseurs privés, l’établisse-
ment a changé de physiono-
mie et propose quatre espa-
ces.

D’abord la grande salle, le
Cube, de quelque 900 m²,
jouant sur le noir et blanc,
avec des silhouettes de fem-
mes qui courent sur les murs
et se colorent au changement
de couleurs des leds, tout
comme le mobilier blanc, fait
sur mesure. D’un côté le bar
avec ses déclinaisons en
inox, de l’autre la scène, et
aussi cinq écrans géants, un

Philippe Mercier, nouveau directeur d’exploitation du Cube.

laser et un plafond de miroir.
Un espace pour la clientèle
des 18-25 ans, avec les musi-
ques du moment.

L’inox revient dans la se-
conde salle où le mobilier est
orange. Ici, l’ambiance sera
plutôt club, avec les stan-
dards des années 80 et 90,
cocktails et bar à champagne.
En surplomb: le restaurant
qui, après les deux services,
se poursuivra après 22h en
version snacking pour les pe-
tites faims de la nuit. Le pub
se prolonge par une salle,
sous le restaurant, pour une
autre piste de danse, plus in-
timiste. Nouveauté qui sera
appréciée par les fumeurs :
au lieu des chapiteaux exté-
rieurs, ils disposeront d’un
abri de 90m², chauffé. Dans

le hall d’accueil, un éthylo-
test sera gratuitement à la
disposition des clients pour
vérifier s’ils sont aptes à
prendre le volant.

Un challenge et la création
de trente emplois

«On tire un trait sur le pas-
sé. Tout a été refait à neuf.
C’est un challenge », annonce
Philippe Mercier qui travaille
dans le monde de la nuit de-
puis dix ans, le dernier éta-
blissement géré étant pari-
sien. Il a l’intention de faire
vivre le Cube également le
jour en accueillant les entre-
prises pour des séminaires et
des actions commerciales.
Les jeudis seront réservés

aux soirées privées. « Et
après les réunions de travail,
les clients pourront se déten-
dre dans la soirée », prévoit-il
en souhaitant que l’établisse-
ment «s’inscrive dans le tissu
économique ». Son ouverture a
induit la création de trente
emplois. Philippe Mercier sait
l’ouverture attendue : depuis
qu’il a été mis en ligne, le site
reçoit mille visites par jour...

D.E. Wirtz-Habermeyer

◗ Au programme : soirées rétro
les mercredis dès 20h30, soirées
clubbing les vendredis et
samedis de 22 h à 4 h (entrée
10 � avec une consommation et
vestiaire). Information et
réservation au ✆03 90 29 25 54.
Cube Club, autoroute A4, sortie
47 ZI Brumath (www.cubeclub.fr).

Strasbourg / Jardin des Deux-Rives

Promenade dans le système solaire

Inauguration sous la pluie pour la cour... du Soleil. (Photo DNA - Thierry Suzan)

■ Ce vendredi, on inaugurait le
« Sentier des planètes » nouvel-
lement installé au jardin des
Deux-Rives. Histoire de prendre
les dimensions de l’environne-
ment cosmique.

les différents panneaux repré-
sente, à l’échelle, les distances
réelles de chacune des planètes
au soleil ; de plus, on a la di-
mension de chaque élément».

Tête d’épingle

Où l’on médite sur le soleil
réduit à la taille d’un pample-
mousse, la Terre se conten-
tant de figurer en... tête
d’épingle n’atteignant pas le
millimètre. «Le silence éternel
de ces espaces infinis », a rap-
pelé le maire Roland Ries en
fervent lecteur de Pascal. On
y emmènera, bien sûr, les en-
fants des écoles munis du li-
vret pédagogique édité pour
l’occasion à 5000 exemplai-
res. Et on y invitera le grand
public, y compris d’outre-
Rhin, puisque chaque pan-
neau est recto-verso, avec
une version allemande pour
chaque portrait de planète.
C’est la contribution du Vais-
seau à ce projet, la traduction
ayant été réalisée par ses
soins.

A noter encore : la petite
cérémonie au jardin des
Deux-Rives a été l’occasion

se sont vu remettre chacune
par Agnès Acker cinq exem-
plaires d’un livre sur l’astro-
nomie édité en braille. MSK
◗Panneaux en exposition perma-
nente au jardin des Deux-Rives,

sur la promenade menant à la
passerelle Mimram, rebaptisée
cour du Soleil.
Le projet a été cofinancé par la
Ville de Strasbourg, le conseil
général du Bas-Rhin, le Crédit
Mutuel Est Europe et les DNA.

«Depuis des années, nous
cherchions un site pour repré-
senter le système solaire avec
ses huit planètes ; l’offre de la
Ville de Strasbourg d’implan-
ter nos panneaux du côté
français du jardin des Deux-
Rives a enfin permis de
concrétiser ce projet ». Ray-
mond Seltz, président de
l’AMUSS, Association de cul-
ture et muséographie scienti-
fiques de Strasbourg, ne ca-
che pas son bonheur.

L’astrophysicienne Agnès
Acker, qui est aussi pilote ré-
gionale de l’année mondiale
de l’astronomie, est ravie de
cette conjonction. Car, grâce
à l’AMUSS, cette célébration
galiléenne laissera une trace
concrète et durable dans la
ville. «On arpente, avec le sen-
tier des planètes, le système
solaire réduit 16 milliards de
fois », explique la scientifique.
«La distance parcourue entre

de rapprocher les planètes et
les étoiles d’un public habi-
tuellement exclu de ces thé-
matiques. Les bibliothèques
médiathèques de la Ville ainsi
que celles du Conseil général,


